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OBSERVATIONS 

SUR LA CARTE DE LA MANCHE. 

DRESSE’ E au dépôt des Cartes, Plans, & Journaux de la Mari- 
ne, pour le fervice des V aijfeaux du Roy , & publiée par ordre de 
Monftigneur Rouillé, Chevalier , Comte de Jouy , &c. Secrétaire 
d’Etat , ayant le Département de la Marine en 174p. 

A Carte de la Manche que nous publions aujourd’hui, nous 
étoit demandée depuis pluficurs années par nos Navigateurs: 
Lebefoin preflant qu’ils avoient d’une Carte fidèle pour un 
parage aulfi fréquenté ; & le peu d’exaélitude que l’on trou- 
voit dans toutes celles dont ils étoient obligés de fc fcrvir 
étoient des motifs trop puilîans pour ne nous pas engager à y travailler 
avec toute l’ardeur & tout le foin dont nous pouvons être capable; 
mais en mettant la main à l’œuvre , nous avons trouvé des difficultés 
que nous n’avons pû vaincre que par des difeuffions très- longues, & 
par un travail infini : C’eft ce qui a fait que cette Carte que nous avions 
promife , & que l’on attend depuis deux ans, n’a pù paroitre que cette 
année. 

L’ Hydrographie n’eft pas de ces Sciences , qui femblent n’avoir d’au- 
tre but, que celui d'amufer notre loifir , ou celui des autres; elle n’eft 
point de celles qui font fondées fur ces fiftêmes ingénieux , defquels la 
Société ne retire ordinairement que de foibles avantages : C’cfl au 
contraire une Science utile & néceflaire , dont le progrès intéreffe tou- 
tes les Nations Commerçantes : Son étude il eft vrai , cil longue , in- 
grate & dure , il faut pafler des tems confiderables à fe préparer & à raf- 
femblcr les connoiflanccs nécefiaircs ; & fouvent avec le travail le plus 
affidu , à peine peut-on fc flater de pouvoir vaincre les difficultés qui 
fe préfentent. ’ 

Il faut raflcmbler un nombre confidcrable de Journaux de Naviga- 
tion , les lire tous avec foin, en faire les Extraits , pointer 8c réduire 
les routes, raprocher les diverfes Obfervatiom , les comparer entre 
elles , & avec les Obfervations Agronomiques reçôes & connues pour 
les plus exaétes. 

Outre les Journaux des Navigateurs, on a des relations particulières, 
& des remarques faites par des Voyageurs de diverfes langues, des vi- 
fites de Côtes , des Routiers , des Fortulands , des Hilloriens fnême ; 
que de fources où il faut tâcher de pu ifer , & quel travail pour diftin- 
guer l’erreur , qui ne porte que trop fouvent les caraétercs de la vérité. 

Ce font fans doute toutes ces difficultés qui font caufes que l’Hydro- 
graphie a été fi fort négligée en France , ôc que les Anglois & les Hol- 
Landois qui femblent s"y être livrés avec aflez d’ardeur , n’y ont pas fait 
tout le progrès qu’on avoit efpcré j on peut même ajouter que prefquc 
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toutes leurs Cartes font extrêmement éloignées de cette exaditude fî 
néceffaire pour la fureté des Navigateurs , & remplies d’erreurs les plus 
préjudiciables. 

Le dépôt des Cartes , Plans & Journaux de la Marine , parolt aujour- 
d’hui avoir un grand avantage pour perfectionner l’Hydfrographie , Sc 
corriger les Cartes Marines ; pour le prouver il ne faut que jetrer les 
yeux fur celles qui font forties de ce dépôt depuis l’année 17 $7, & lire 
les Mémoires qui ont paru fucceflivement avec chacune , qui rendent 
compte des Ohfervations & des principales remarques fur lefquclles 
elles font fondées. On y verra en quel état on a trouvé toutes les Car- 
tes Hydrographiques, lorfqu’on a entrepris d’y travailler , on fera fur- 
pris des erreurs dont elles croient remplies, & du travail confiderable 
qu’il a fallu faire pour les corriger. 

Sans entrer dans aucun détail à cet égard, nous nous contenterons 
d’obferver que nous fommes les premiers qui ayent ofé entrer dans 
cette carrière que nos François avoient totalement abandonnée depuis 
plus de cinquante ans ; nous ne craindrons point d’avancer que nous 
y avons fait des progrès affez marqués pour nous engager à nous y livrer 
de plus en plus: & quand nous ne ferions pas affez heureux pour attein- 
dre le but que nous nous fommes propofés, nous ferons toujours fatis- 
faits & recompenfés de nos peines , fi nous pouvons exciter l’émulation, 
& engager ces perfonnes illuftres dévouées au progrès de toutes les 
Sciences, & furtout de celles dont l’Etat peut retirer quelques avan- 
tages , à fe joindre à nous , & nous aider de leurs lumières. 

Tout le monde fçait qu’à la fin du Siècle dernier, tems où notre 
Marine étoit des plus floriff.mte , & où l’on chcrchoit tous les moyens 
de lui donner de la fupériorité , on forma le projet de corriger les Car- 
tes Marines ; en conféqttencc les Ingénieurs & les Aftronomes les plus 
habiles furent envoyés dans les diverfes parties de la terre , & répan- 
dus fur nos Côtes, pour y faire des Ohfervations, bien rôt on en vit 
des fruits , le Neptune François parut , & promettoit un fécond Volu- 
me; mallieureufement de fi beaux commencemens n’ont point eu de 
fuite ; l’Ouvrage a été abandonné , & perfonne depuis D’a entrepris de 
le relever. 

Sans être effrayé du fort de ceux qui nous ont précédé, ni rebutés 
par les difficultés & la longueur du travail, non-feulement nous nous 
fommes mis en état de donner la fécondé partie du Neptune François; 
mais même de corriger celle qui a paru ; quoiqu’on la puiffe regarder 
comme un bon Oûvrage& extrêmement utile à nos Navigateurs ; nous 
avons au dépôt des Plans de la Marine , des Obfervations pollérieures , 
& en affez grand nombre, pour affurerque nous pouvons faire mieux, 

La Carte de la Manche que nous publions au jourd’hui , peut fervir 
de preuve , à ce que nous venons d’avancer , en la comparant avec celle 
du Neptune François ; on verra du premier coup d’œil les corredions 
que nous avons cru devoir faire, & nous allons rapporter le plus fuc- 
cintement qu’il nous fera poffible, les principales remarques & Obfer- 
vations , dont nous nous fommes fervis pour y parvenir. 

Les Côtes de France font déterminées dans notre nouvelle Carte, 
avec me précifion qui ne nous laiffe prtfque rien à déûrcr; la feule 
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chofe qu’on y poorroit fouhaîter , c’cft d’être en plus grand point, 8 c 
par conféquent renfermer un plus grand détail des Côtes ; mais on 
prie d’obferver qu’il ne s’agit ici que d’une Carte générale de la Man- 
che, à laquelle on ne doit pas donner plus d'étendue. 

Les triangles tracés le long des Côtes de France par Mrs de Maraldy 
de Caflini de Thury , de l’Académie Royale des Sciences, chargés par 
le Roy de cet important Ouvrage , qui doit conduire à une defcrip- 
tion exaéte du Royaume de France, nous ont fervi de bafe pour aftu- 

{ 'ettir les Carces , Plans & Mémoires que nous avons en grand nom- 
>re fur toutes nos Côtes. Celles de Picardie & de Normandie , ont été 
levées Géométriquement en 1717, 1718, & fui vantes, par les fleurs 
Magin, Ingénieurs ordinaires du Roy, très- capables de très-verfés 
dans ce genre de travail. Leurs Manufcrits font au dépôt, de n’ont ja- 
mais vû le jour. Nous avons eu la fatisfaélion , en rapportant leurs Car- 
tes fur notre Ouvrage , de voir que leur détail s’accordoit très-bien 
avec les triangles de nos Sçavans Aftronomes ; de d’ailleurs quand quel- 
ques-uns de leurs points, différeroient de quelques toifes, cette legerc 
erreur difparoîtroit for la petitefle de notre point, & ne préjudicieroit 
en rien à la fureté des Navigateurs. 

La Côte de Bretagne eft tirée des Çartes, qui ont été levées le Siècle 
dernier par le fleur de la Voye, Ingénieur ordinaire du Roy pour la 
Marine, dont les Originaux manufcrits, font au dépôt en plufieurs 
grandes feuilles, qui ont été copiées dans le Neptune François, telles 
qu’il les a données, c’eft-à-dire , fans lesaflTujettirau Ciel , n’y ayant ni 
latitudes ni longitudes ; les opérations de Mrs Maraldy de Caflini , nous 
ont été ici d’un grand fecours, en nous donnant des moyens aifés de fixer 
toutes ces parties de détail immenfe qu’on trouve dans les Cartes du 
fleur de la Voye, que nous n’avons pas toujours trouvés bien corref- 
pondre avec les Obfervations Aftronomiques & Géométriques, qui 
nous ont fervi de bafe. II faut cependant convenir que ces diffefences 
ne font pas bien confldcrables, une des plus forte que nous ayons trou- 
vé, ell la dillance du milieu de l’Ifle d’Oucflant .à la Côte Occidentale 
de la Bretagne , qui en eft la plus proche , que le Neptune François 
marque de cinq grandes lieues Marines, lorfqu’clle ne doit être que 
d’environ trois lieues de demie tout au plus. 

Les Côtes d’Angleterre méritoient d’autant plus d’attention de notre 

Ï art, qu’elles font très-mal dans la Carte de la Manche du Neptune 
rançois. Il eft à préfumer que dans ce teins-là , on n’avoit pas en 
France pour cette partie, des remarques fuffifantes, de telles que nous 
les avons aujourd’hui. 

On a rafiemblé au dépôt des Plans de la Marine , plufieurs Routiers 
manufcrits des Côtes d’Angleterre, des vifites de Côtes, des Defcrip- 
tions particulières de differens Ports de Havres, de un très grand nom- 
bre de Cartes de Plans levés avec foin ; mais l'Ouvrage Anglois qui 
nous a été d’un grand fecours, eft celui qui a été imprimé à Londres 
en 1723, fous le titre de Portuland des Illes Britanniques , ou le Pilote 
Collier de la Grande Bretagne ; cet Ouvrage eft le fruit de plufieurs 
années de travail du Capitaine Greenville Collins , Hydrographe du. 
Roi, de le plus hahile que la Nation Angloife ait eu; U fut choiû en 


1681, par Charles II , pour lever toutes les Côtes de Ja Grande Breta- 
gne ; I’A mirauté lui fournit tous les fecours néceflaires pour upe pareille 
eutreprife , mais les guerres continuelles & les changemcns furvenus 
dans le Gouvernement, 11e lui permirent pas d’achever l’Ouvrage ; Ce- 
pendant en 1 68 1 & 1682 , il leva les Côtes Méridionales dcl’Angle- 
terre, depuis Douvres jufqu’à Lands end; en 1 6 8 3, il leva les Sorlingues, 
les Côtes Occidentales d’Angleterre & Méridionales du Pays de Gal- 
les , depuis Lands end jufqu’au Port de Milfort : en 1684, il leva les 
Côtes Orientales d’Angleterre, depuis Douvres jufqu’à Barric; ainfi 
la Manche s'y trouve complcrtc. 11 cil bon d’avertir que cet Ouvrage 
ne veut pas être copié fervilcment, qu’il ell défectueux dans quelques 
endroits & peu intelligible dans d’autres; qu’il lui a fallu oppofer des 
moyens de critique & une difcuflîon laborieufe; un Manufcrit Anglois, 
acheté pour le dépôt il y a quelques années, nous a été d’un grand 
fecours. C’elt un Procès verbal de viGte des Côtes Méridionales a’An» 
glcterre , depuis Douvres jufqu’à Lands-end, du 19 Novembre i6y8 , 
laite par des Commiflaires nommés par l’Amirauté , pour connoître les 
Ports, qui dans cette partie , font fufceptibles d amélioration , avec les 
Plans de tous ces Pons. Nous avons confulté le Pilote Anglois, Edi- 
tion de 1734. Enfn nous n’avons épargné aucunes recherches pour 
donnera la Côte d Angleterre , toute la précifion poflible. 

L’Obfervation Agronomique faite à Londres , pour déterminer 
la latitude de la longitude de cette Ville, eft le point Gxe dont nous 
avons parti pour faire correfpondre , nos autres parties avec le Ciel. 

Voilà les principaux matériaux dont nous nous fommes fervis pour 
tracer la Côte d’Angleterre, fur laquelle nous croyons inutile d’entrer 
dans un détail plus particulier. Ce qu’on vient de voir étant fuffifant, 
pour faire connoître notre travail, nous ajouterons feulement un mot, 
fur l’ufage que nous avons fait de noms Anglois dans une Carte Fran- 
çoife ; ce qui pourrait paraître à quelques perfonnes un mélange allez 
lingulier ; mais il cfi impollible de faire autrement , outre qu’il y a beau- 
coup de noms propres qui n’ont pas de lignification particulière en 
François ; ceux qui en ont une comme Land-end , qui veut dire 
bout ou fin déterre; Sevene Jlones , qui fignifie les fept pierres; Ram 
head , que nous traduirions , tête de Bélier ou cap de Bélier; & ceux- 
là, dis-je, font confacrés par l’ufage, & les Navigateurs ne les connoif- 
fent que par la dénomination Àugloife, que nous avons été forcé 
d adopter, & qu’il ne nous ell plus permis de changer, 

la Carte de la Manche fe trouve d Paris chez M. BELLIJV , In- 
génieur ordinaire de la Marine , rue Dauphine , près ta rue Chriftine j 
Cf dans les principaux Ports du Royaume. 


De 1 Imprimerie de J. CHARDON, rue Galandc, à la Croix d’Or. 
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